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Est-ce grave docteur ? Sa vie n'est pas en danger, aurait répondu le docteur Leonardo Simão. Il n'a qu'une 
banale peste due au manque d'hygiène et à la malnutrition1. Une carence alimentaire qui n'est que le 
corollaire de la disparition des produits Tiko ainsi que de l'usine Fanampy Rice de Vohidiala dont les stocks 
de riz ont été pillés au début de la crise. Autant de raisons qui permettent à Ravalomanana d'arguer que la 
résolution de la crise ne pourra pas se faire sans lui et de chercher des manœuvres dilatoires pour tout faire 
échouer. 
 
Le docteur Simão semble en être convaincu et annonce qu'il va continuer à ausculter tout le monde. Ce qui 
suppose une longue file d'attente, un long traitement et une facture salée. A croire que le lobbying de 
l'ancien président dans les pays de la SADC a fait de l'effet même si certaines sources avancent qu'il n'en 
est rien. Plus que jamais pour lui, le choix est inique, Marc ou crève. 
 
A-t-on encore le droit de tergiverser et de traîner en longueur la crise et la Transition ? La pauvreté, due aux 
pertes d'emplois et au marasme, galope d'un jour à l'autre créant un terrain fertile à différentes épidémies. Il 
faut remonter loin dans l'histoire, dans les années 40-50, pour retrouver les traces d'une épidémie cruciale 
de peste. Des foyers existent certes mais sans faire de gros dégâts comme c'est le cas actuellement. Et 
comme les moyens, aussi bien des gens que de l'État, font de plus en plus défaut pour l'éradiquer, le mal 
gagne du terrain très vite. À ce rythme, les rats ne seront pas les derniers à monter dans le grand navire de 
la Transition. 
 
La hausse généralisée et irrépressible des prix effrite davantage le pouvoir d'achat déjà insignifiant de la 
population. La montée du prix du baril boosté par la crise libyenne n'arrange pas les choses. Comme les 
contrats avec les explorateurs pétroliers sont en stand-by, l'espoir de voir Madagascar figurer parmi les pays 
membres de l'Opep s'amenuise. À moins que le colonel Kadhafi nous accorde un prix préférentiel pour avoir 
élevé trois chameaux et pour similitude de prise de pouvoir. Autrement on voit mal comment éviter des 
problèmes pulmonaires. À vaincre sans baril, on triomphe sans boire. 
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1 La peste a fait 18 victimes en quelques jours dans diverses localités de la Grande Île. Le 
changement climatique et l’hygiène précaire sont à l’origine de cette épidémie. La peste se décentralise car 
les districts concernés ne font pas partie du triangle du foyer de la peste, précise le secrétaire général du 
ministère de la Santé. (22/02) 
 


